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OÙ prendrez-votts 
ces for a n • sManSnynn îBsr Continue-

» 
r jnve* 

d'un jour à 
être appelé ̂  
l'autre, ou 
T O « à tnobiilsW le 

' rteus ayons démontré que.- oette 
ngfàftejrMégln-iiWi'lfi JIM** et |>atrio-
ttque. Elle est justef w ^oB»jiapula• 
tto^^adu^id^.< l̂e;la Fraj j^ n ' ^ pas 
« O M ^ j ^ p I f t é ^ M a . d* lew. terri-

de4afcat- 14hMilwÉ" sens lewr toit* 
eUttjrcm» p W a j V* .tristexaanon 

fiftnTdea,c*aa,i»ili»4*A*> et 

eûr. indé 
m patrii . 

J**dé notre mobilisation 
et elle,, peut' se faire-en 

le Ç'injĵ  jours,., sans porter 
>i$j,udice à notre relèvement 
R i e i svâ 
.W»hommes qui-nous gou

verne»* ne peuvent pas, n'dseot pas-
décréjpn -ujae mesure qu'eux seuls 
ont rendue nécessaire. Qu'importe 
qu'elle soit juste! Qu'importe qu'elle 
soit « patriotique ! » Ce ûuut • on 
eflfi 

Camp de Roum el Seuk, & avril. 

cm? 

Fait 

ïectéSf**" *****&*-&* 
de faisant partir des gens 

r«Sent d'an- servie'dèVentt 
>ïé, on ne cause" qu'un» pé-
tfon dans lé pOTTeflrfert' 
facile de l'étonîfifrisdus le 

5 trompettes et dés fanfare^ 
fbt^trtotifq^es1:^ 
lu tumulte ilés claeses, ,vi-
v nos dissensions, sarex?M-
i.passons les plus daogareu-

swj.fui.rsesrteat .bwn, ces h,omsaea: 
de hasard^ .qu'il no- leur, est pas-

Sermis -de s'inspirer uniquemeut 
es grands intérêts du pays,.ai naér 

n>e, .d'user des prérogatives -que» la 
légalité leur octroie. Pour se main
te»»**, et c'est la. Leur seul-, souci, ils 
otUbasoiu de.l'équivoque. Ils savent 
que du jour où la naiien -qui a vu 
rayer des cadres ses meilleurs gé
néraux, insulter, ses prêtres, chas
ser ses. magistrats, fermar i e s éco-
lea-,.raligieuses, se sentira .atteinte 
directement dans sa vie journalière, 
etfa sortira de son , apparaots lé
thargie et alors qui sait oe qui ar
rivera ? I l s ont peur; cela -est évi
dent. Et puis, comme il arrive fré
quemment aux gêna dont le passé 
est- lourd à porter,, leur imagina, 
ùoq est baatée -, par des hallucina
tions prophétiques. Peut-être voient-
ils déjà, la nation révoltée, leur ar
rachant leur masqua et i e s recon
naissant enfin, s'écrier : « Arrière 1 
hoaunes néfastes. Arrière 1 vous 
qui avez -élevé votre fortune sur 
les ruines de la Patrie. * è 

Ils ont peur et i ls . tremblent de
vait 1* suffrage-universel. 

{Patrie.) 
• » j a s n — . •• • • 

L'Aline et la question T n i â e n e 
Dana une des dernière» séances du 

Reichstsg, le prince de Hohenlohe-
Langenbonrg s'était plaint de ce que 
les Alsaciens suivaient l'expédition 
française en Tunisie avec le messe 
intérêt que si l'Alsace faisait eneeee 
partie de4a France. 

A quoi ht Presse 4'Âlêae*-£orraim* 
s répondu : 

c L'ingénieur Bahringer, qui a péri 
u ans asjéssitrs do la m»sioa Flattera, 
était de Strasbourg , 

• Le lieuteaaat Weinbrenn«, assassiné 
urésd«j Cary ville.aan» la provinee-d'Oran, 
etaita»AVifBa-Taa*n{ « 

La générai Ritter. frappé d apeeiexie 
enmarenant contes.Isa nxoumtrs, eat un 
Alsacien, ancien élève du lycée de Stras-

général CuUliot, qui le nemplaee 
•tnésnftn nmaarm^m*"* DÉ* «être noo-
citqyea. 

• «I. "de Hdhenlohe comprendra sans 
doute- l'intérêt et l'émetto* evne resquers 
noue soivons les araaes françnisM en 

nqua nous en tirero»» ... nous monterons 
a çnAval,nous jouerons 4 quatre mains... 
et puis, enfln.il y a bien quelques voisins 
.parj^é autour, • Eh bien, ma chère, nous 
leur ferons tourner la tète. . . , toi avec 
lonjnsoleate beauté, moi avec m M peti
tes facultés, — avec ce je ne sais quoi 
qui m'est propre, et qu'on appelle com-
mvmémeot — du chien ! 

je fronçai mes noirs ' sourcils, et de 
mon contralto le plus grava : . 

— Comment dis-tu cela, Cécile t 
Elle se dressa sur u t pointes d'un» air 

de bravade, et, me montrant ses petites 
dénia aiguë*. elle répéta : 

— Du chien. ! 
— Qui e*t-ce qui t'apprend cet argot-

là. 
— Mon père, dit-elle. 
_ Si. -sien, ta mère gronderait ton 

père, ai elle vivait. 
Ella me regarda fixement avec ses 

grand» yeux clairs,^ qui s'empliront, de 
larmes; elle.me balsa les main*,1 et reprit 
à demi-voix d'un ton suppliant : 

—.Tu viens, n'est-ce pas T 
— Mal*, ma chérie.je n* peux pas quit

ter ma gxànd'mère ! 
a- Ta grand'mère T je l'emmène aussi ! 

j'ai pensé À tout ; j'ai écrit 4 ma ta nie, et 
voHt/dT«a ma-b, une ra vrtdtiott'dô- plus 
pressantes pour ta grand'mère...Conduis-
m,ù çbaz elle. ' ' * " '"' 

Dafx-afrantMa pré-, Céâlle fes précipi
tait daaa le salon ^a •pTtanunnt -eWsqua-

...i 
de be-

i, en 
snta, 

rslMev 
l é * * 

-. curieux, 
les flanqueurs de cet escadron, au lieu 
d'être déployéeda notre «été) loAgesrent 
la base du Djabel-Adissa,'Wse tiennent 
««a postes kroumira. Dans l'après-midi, 
arrive la générai Vinceadon, précédant 
la colonne dé W» et dû 40* de ligne. Cet 
officier générai, appelé au plus brillant 
avauwr, aat tout jeune, et a servi long-
Wmp» as t* zouavM, où il s'est paru-
cujiérèaaaat distingué lors de l'expédi
tion* du Musique, au siège de Puéâla. Ces 
arrivées eonuauelles detroupes Semblent 
iaqUiéter beaucoup les tribus tunisien
nes/ h I a -nuit, tous 1 M pies et sommets 
de*''montagnes qui nous tout face se 
couvrent da feux. A certains moments, 
deux, tenis, quatre Teux apparaissent sur 
unpoitft péuV disparaître et reparaître 
du*eouvess. Or sont 1M Arabes qui se 
font- dM signaux par ces lueurs inter
mittentes, en couvrant et découvrant 1M 
foyers avec 4 M tapis et des bornons. 

Camp de Roum-et-Souk, 1# avril. 
. A«a de mettr* en sarde les jeunes sol
dais des brigades de re*f»rt contre les 

isesdenuit d'un enneesi tennoe et 
t comme le sont les Kroumirs, d«s 

Jt très sévères, sont lus ce matin 

par ardrevin g«n*rairVmeana<m. Défense 
absolu*est faite aux seouneilas avaneees 
de tirer pendant use unit le moindre 
coup de feu, si es n'est en cas d'extrême 
nécessite. L'Arabe ayant coutume de 
plaaerdsvaut lui ua butsaoo-mebileetde 
lé fiopsser ea rampant,afln d'arriver ina-
pérVjrn cohtrV les sôntinsltes et les poi-
gas&oer* ainei- à---nnVpre*lste; il est ra-
cOUKirana* à'c»Mea-ct d'observer, à 4a 
tombée de la nuit, la place exacte des 
buissons qui se trouvent S leur portée ; 
si ©nKrèr*»rqoe qu'un de ceux-ci se dé-
pJnespnaT a peu, on dort le laisser avan
cer ; puss, a - dietaocB de quatre mètres, 
faire feu dessus. « Pour chaque coupda 
feu tiré pendant la nuit, dit Tordre du 
général Vinceadon. on doit présenter na 
eanw*rnvaie> Khéoumir. Tonte senti nejia 
qak aasnit lai» feu «ans motif, serait, las 
nuits suivantes, attachée- désarmée à un 
poteau place' à tOO mètres en avant de 
nos premières sentinelles. Ea cas d'alerte 
de-nui», les troupes du camp doivent 
rester sot».leurs tentas et attandre,avant 
d'en sortir et de so porter aux faisceaux, 
que leurs officiers soient arrivés sur le 
front de baadière. » 

A midi, te généra Rittar quitte Roum-
el-Souck, sa dirigeant vers Oun-Taboul, 
où il doit prendre le commandement de 
la' brigade de zouaves et de tirailleurs. 
Trè» brillant ce départ : le général .fière
ment campé sur son cheval blanc, aux 
crins lottabta, et entouré da ses spahis 
perchés sur la haute selle en maroquin 
brodé de soie. Le long burnous écarlata 
gonflé par lèvent. Les deux bataillons 
de zouaves et de tirailleurs établis sur le 
Mekemen-Merdess, lèvent leur camp et 
défilent dans la même direction, les hom
mes en pantalon da toile et en guêtres de 
drap bleu. Les officiers marchent sur le 
flâna gauche.en distribuant des poignées 
demain a leurs camarades du camp qui 
sont venus assister su départ. — Bonne 
chance, au. revoir! chez les Kroumirs! 
Renan* -von» génémi A Tunis.—Espérons 
qu'aucun de ces braves garçons ne man
quera plus tard à l'appel. 

Ton» e ea officiers de tirailleurs sont 
chaussés da souliers de chasse et dala 
haute guêtre ea cuir jaune : la tunique 
est ouverte sur la large ceinture de laine 
faisant plusieurs fois le tour de la taille, 
et indispensable pour 1M nuits glaciales 
de l'Algérie T QuelquM-uns même ont 
attaché dans le doe, le Medel, immense 
chapeau de paille que coiffent 1M Arabes 
pendant l'été. 

En revenant au camp, j'entends un va 
carme épouvantable dans le marché de 
Remel-el-SoukCe sont deux ArabM qui, 
en jouant avec des oarte» espagnoles, se 
sont mutuellement trichés, et 1M cartes, 
qui avaient été biseautées avec une ha
bileté digne de nos tripota parisiens, 
•ont déchirées, et les deux joueurs, te-
aant leur b<m**di, (petit couteau arabe) 
allaient ea venir aux mains, quand sur
vient un spahi qui, armé d'un long ma-
trSqstr ( bétau-),rossa consciencieuMmeat 
les adversaires et 1M met ainsi d'aceérd. 

Dans i'aprèa-midi, 1M .jeunes soldats 
dM régiments arrivas de France sont 
exercés aux manoeuvres de la guerre dM 
mantagaea, et Mcaladaat les pentée des 
coluaes, voieinM avec un entrain qui 
parait da bon augure. Au moment où le 

s fit* revient de la manoeuvre, un cheval 
de spahis, qui avait brisé bon licol et 
parcourait le camp au galop, ae jatte aur 
nne>cocapaguie, ai culbute las trais pre
mière »1M, sans heureusement blesser 
personne. 

Lé a égrapbe de campagne installe sas 
communications de i la Cadle jusqu'au 
bordi de Basant-Souk : malheureusement, 
le fil traînant à terre est à chaque ias-

L'individu a déclaré aux agents que le 
cas».n'échapperait paaa l'arrêt da 

ports belliqeeéx' datés du th< 
opérations militaires. 

BordfcdssHteinalSouk,! 
Les sons de la marchs • 

Marche des drapeaux nous îavi 
matin dans nos tentes, bien avant que la 
diase ait retenti. 11 est quatre baarM. La • 
premier échelon de la brigade Vineendoa 
quitta le camp, se rendant A sas positions 
d'E% Aloun. 

Noue recevons e via que les Kroamir&>. 
en voyant la camp M dégarnir de trou-
pes.^ont nous attaque- aujoupd'hui.Cetta 
nouvelle remplit de joie les petèuv fan
tassins qui'sa font une fête deieuT don
ner une chaude raoeplion. 

A midi, au moment où les clairons du 
camp sonnent deuze coups pour donner 
ainsi l'heure réglementaire, nous voyons 
arriver le général Galand qui doit pren
dre la commandement de la ' 

{nwqnmM contre lui et qui sera exéeul 
'ptnatét qu'on ne pensa. 

. L'agence Continentale noua cammuni-
,aue-lS dépèche suivante, que nous repro-
#uiaeas sous toutes réservée : . 

Saint- PéteMboura, 3» avril. 
('Vole âltecia) 

nihilistes ont easràné a> nlnvâSl. Jesste 
ann, mais leur tantnUve kéahoué» 

Une dame de la haute arUtaciaUe a été ar
rêtée somme complice. 

•Jesste Hetfutann a été traac(éréadeuuit dans 

Oettenauvalla est vivement commen
tée par Y Intransigeant, qui publie un 
article: dont voici, la conclusian, : 

UIntrttntiffeant a pris une résolution défini
tive : celle de s'entendre avec tous ses con-

Wmtser a Lyon, 

bM U ^sav» , 

d'bWBM ' Paris, d'il, 
contre 1 et 

s'effraye du moindre bruit, tressaillit en
tre ses trois paravents. 

— Ah 1 mon Dieu 1 il y a un malheur!., 
je parié qu!il y a un malheur !... voyons, 
dites-le tout de suite...qu'est ce qu'il yaf... 
qu'est ce. qu'il y a t 

Cest uns lettre de ma tante de Lou-
vercy, madame. 
' — Oh ! pauvre madame de Louvercy I 
pauvre femme!... comment va-t-elle t... 
comme elle est éprouvée !... et son pauvre 
fils !. . . ah ! mon Dieul 1M pauvres gens!... 

Eh bien, qu'est-ce qu'elle me veut T 
— Si vous avez la bonté de lire, ma

dame... 
Ma chère grand'mère lut la leur», el 

prit un air soucieux ; quand elle releva 
les yeux, elle vit Cécile agenouillée à ses 
pieds aur lé tapis, les mains jointes, et 
tendant vers elle son joli visage et ses 
fossette». 

— Vraiment T. : . voyez-vous cela t dit 
ma grande mère, ardez le beau museau,! 

' ' — Voue voulez ' bien, ' madame ? dit 
Cécile. 
C—Mon Dieu! ma chère petite, reprit 
ma grand'mère en lui baisant le front,je 
voué dirai .qu'an thèse générale je n'aime 
pas follement les déplacements... je les 
ai môme en profonde horreur... 
' Mais; d'une part, je vois que c'est une 
petit* fét»-arrangée entre Charlotte et 
tlhii^t' u*hdtrd1part,''m,àd»me de Lôu-
VércyHn'a^essb un appel si tendre, si 
eWeurenV;?.' elle m'inspire, d'ailleurs, 
tant d'e^bnfpassibn, pauvre femme!..-

brigade de 
Remel Souk 

Aujeurd'hui, un sergent major du 22* 
da ligne, en maniant son revolver, laohe. 
aeaidentellement la dotent» de cefctB arma 
qui était chargée, et une balle lui tra
versa le mollet. Tant pis peer'sat mata* 
dresse : il sera privé de rnonnenr de sui
vra son régiment sur lab semmetadM 
Kroumirs. \ H T*U'. 

Un Tunisien du bordj du Hammam, en 
voulant, cette après-midi, traverser 
rOued-Meltia pour «a rendre au marché 
de Ramei-Sonk. est arrêté par 1M -sen
tinelles du ï îe qui le-condutaaot.au posta 
de police du régiment. Là, pendant qu'il 
est assis à terre, un brave gendarme de 
la prévOtè qui vient da débarquer de 
France s'approcha du prisonnier, at eau-
levant .son turban, regarde attentive-, 
ment le front de celui ci. Le Tunisien, 
royant sa dernière heure venue, roule 

CM yeux effares. 
d — Est-ce que von» voua , occupez da 
phrènologie, gendarmât demande un 
loustic. 

— Non, répond avec dignité, la gendar
ma, que je cherche saulemeat la:signa 
des Kroumira : oa m'a dit qu'il était sur. 
la tempe, mais je .ne sais pas précisé
ment si c'est à droite ou a gauche. 

Vers 4 heures, arrivéedu '29* chasseurs 
à pied, dM t8« et »7« de ligne et de deux 
batteries d artillerie de* montagne, dont 
les pièces de bronze, briltànt au soleil, 
sont de véritables petits bijoux M char
geant par la culasse, et pouvant, a une 
distance de 3,600 mètres«eavoyer un obus 
au milieu dM Kroumira. 

A la nuit, l'aspect du camp avec SM 
collines illuminéM en cent endroits par 
les feux de bivouacs, offre un magnifique 
spectaole que noua noua attardons pen
dant de longues heures à contempler, 
assis devant nos tentas et parlant des 
amis absenta et de là Prenne. 

Bordj de Rsmel-Souk, 21 avril. 
Le deuxième échelon de, la brigade Vin

ceadon ainsi que ce général, quittent le 
camp ce malin, àdestinaUon d'El-Aïoun. 
A neuf heures, un peloton da chaMeurs 
d'Afrique, le taconnet recouvert de la 
coiffe de toile blanche, la large .ceinture 
rouge roulée sur la veste, bleue à collet 
jaune, débouche au grand trot par ta 
route du Tarf. précédant le général For-
gemol,escorté d'un nombreux étatrmajor. 
Son fanion tricolore décommandant en 
chef est porté par un jeune maréchal dM 
logis de chasseurs d'Afrique, M. de Oa-
liffet, fils du commandant du 9» corps. 

Pendant la nuit, noua sommes cons
tamment éveillés par les cris aigus de 
nombreuses bandes de chacals qui vien
nent rôder autour du camp, pour déter
rer IM corps de quelquM mulets qu'on a 
enterrée, dans la journée, le loag de la 
route du Tarf, Les chiens dM douars 
voisins répondent par des aboiements 
prolonges et «e vacarme infernal dure 
jusqu'au Jour. • 

Borij de Rentel Souk, 2* avril. 
Ce matin arrive à Remet-Souk le géné

ral de division Delebecque, vieux soldat 
d'Afrique et du Mexique, qui doit com
mander sous 1M ordres directs du géné
ral Forgemol. 1M trois brigadM Vincen-
don, Gallandet Ritter. Afin d'assurer 
nos communications, quand nous péné
trerons dans le pays dM Kroumirs, oa 
décide d'établir un grand centra d'appro
visionnements S Remel-Souk. Dans. ce 
but, on entoure le bordj da tranchéea at 
on forme ainsi un vante camp qui sera 

f;ardé par deux bataillons du 18a de 
igné. 

ÂUeûUt contre la vie do Czir 
Un nouvel attentat qui, heureusement 

n'a pas réuMi, vient d'être tenté contre 
la via de l'empereur Alexandre M-

Le bruit ayant couru que l'empereur 
devait assister à la me»M commémora-
tive pour le repM de son père, un nihi
liste s'était posta aux aborda du pont 
Nicolas dans l'intention de l'assassiner 
au passage. * 

Des agents de police, ayant aperçu cet 
individu à l'allure suspecte, l'arrêtèrent 
• I I I I IH I .LBBSaBHBggP 
Cependant, entendons-nous bien, ma 
gracieuse... quant à me déplacer* j'aime 
assez à faire une installation un peu sé
rieuse. 

Aller quelque part pour entrer et pour 
sortir, pour défaire mM mallM sans res
pirer. . . non, cela, non ! je ne voudrais 
certainement pas m'imposer à madame 
votre tante, mais., enfin, voyons... cotte 
invitation, pour combien de temps T 

— Madame, pour le temps qu'il vous 
plaira... six semainM-.. deux mois.. 

— Ah ! bon I... c'est même trop! dit ma 
grand'mère. 

Bref, il a été convenu que noua irions 
dans une dizaine de jours, la eomtesse 
d'Erra et moi, rejoindra à Louvercy mon 
amie Cécile, qui est partie, dèa hier. Dix 
jours nous suffirent 4 peine pour, effeor. 
tuer nos préparatifs, qui sont considéra-
bles ; on en jugera par ce simple détail 
que. ma. grand'mère emporte .ses .trois 
paravents, afin de conjurer les courants 
d'air qui doivent faire cage, dit elle, dans 
ce vieux château. Je surveille avec mon 
câline trompeur ces étonnants emballa
ges, tout en rêvant, secrètement de, beffroi 
de tour du Nord, de galeries, pleines d'snr 
cètrM at de fantômes, et aussi de.ee 
pauvre mutilé à des» f.»tt. Q«l mèle.ean* 
doute ses plaintes aux gémisaementa du 
veut dans 1M longs,, corridors,.— Tout 
cela, hélas 1 m'epehante. 

:- {A •«•'are'. 

_ ffntant'i. 
celui da l'entant, qui ne 

l'est pM. 
Lé gouvernement nous a refusé, il y a quel-. 

que mais, l'autorisation da tenir, au cirque 
Fernando une réunion «ubUuue en faveur, de 
la paix menacée par la maniîestaUen devant 

Ken» àlloM voter s'il osera nous interdira 
celle que noua allons, o*gaaiser en faveur, de 
l'être que Jessa porte dans ses flancs et qu'en 
tuera aa la tuant. 

N<ma invttoaa tous le» cerctes et tous les oo-
mHés radicaux de province a «e mettre M 
I «nu irltM-MM a ce «niât, afin cnie-la ménae 

iraL'de n ^ f e ^ J o T a S f t a î r , sTsqîéllS 
naaaoMvtens toutes lsa-atérM qui aiment-
kaza enfants et tous te* enfants qui aimant, 
liurs mères. 

TftOtJBiES Ett IRLAHOr 
Suivant une dépêche de Umeriok, plu

sieurs expulsions- de fermiera devaient 
avoir lieu, hier, à New-Palas. On - avait 
commandé peur- l'opération cinq cents 
soldAUethommM delà police; maisoéuz-
ci furent entoure» par; un attrou pâmant 
d'eaviron>cinq, millq indiyidua qui siffla-, 
rant, huèrent, et, lapidèrent l é shénf et 
ses aides. La police a été obligée de char
ger-plusieurs foia In foule pour la disper
ser. . 

vie. de. l'huissier fat. menée 
. _ -ci, tenant a sa peau, refusa € 

ruer au shérif la ferma qui devs 

nèiaVlalsn^enniiautant de gagM de sécu 
risè pour les aettsenniâres *tsu)spe)M ' " 
La président est le prince Nicolas G 
besco. Les membres da Conseil sont : Le 

et! 
'tiens. 

i en août 
larénartion, 30» fr. le 11 

_ surptai 
Mt ouverte jusqu'au 4 mat, 
t/aine^aai, 31- rua dM PyramidM, à Pa-

£ • n — — 

« WMJBW^-TOUIvCOING 
&k *&**&*& *Mr- Mfe*r^M*S«fc 

Hier qnteu lieu, a la Pjrefeetue^ des 

aSSa9BM 
pleuve, en rem 
Leboucq, pramii . 
ea reasplMbii; 1M fanctioaa. 

M. Kelsch, médecin-maior A l'HOpital 
"I toa daLiUa, et.prxjfgaaasrJ >-

^ « n n % p V l ^ r â | 
._ / a s'embarquer pour fa'pra 

ConstaaUan. •> 
•.;i *-..-, , • . .-

On annonce,!» M 

a B n V m e ? 1 o m i n n « 
inspecteur générai du génie 

Nous raaaalpaa <\mi$* , 
1er, njei.qiron a. nsTacqi,.. 
moyennant soixante centimes, à 
porte quel point de la FranM, desservi 
par une gare de enamia. aa, far, dM colis, 
déaignM sous lanofl», eViçpLnv.BOSXAWXj 
dont le poids pourra atteindre juaftu. * 
trois kilegrammas. 

Les Caaaaagnies du Nord, et- de 11 
«M iavMée»», à*.reehe«qbeTjl.A I— 

ne* 
de 

fièvre typhoïde sévissait sur la garnison 
de Tiiinnisranefi ' ù 

u moment de Tes faire rentrer, s 

nner Les 
leurs < 

Ai 
la guérison des 
constaté des cas i 

EiTConséquence, l'autoriU militaire 
vientd¥ décider* que 1M tronpM rMte-
rai isafanmpéM jusqu'à nouvel ordre ea 
ddhors de la place. 

Allez-y donc, pendant sus vous y 
ètesb,urave-« etfrokpna» delîAïuérJqUe. 

Car la jeune et studiesse Amérique a 

'— Un 
W^WU. Nétre ebr-

que lé - succès 
du" cou*r*nctet> ses» aûnqnet. Bnvtroni.eos 
personnes se pressaient dans la sa^Verherde-

comparanaanM ̂ ^SmsaM»igB»mùiL e^. 

public. —̂ Prévenu, dit II. le-président, qu aves-vous, 
à dire pour votre défense? 
'IMpmtÊ*. — l ^ o u r . « . W tM^^yngr»-

où Fou va au'eanaret.-tTétstï ' nt sotrv 
aval* bq.-.ptu. ^.chope^que ^bltude; en 

jour où Fou 
v..als b« •« 

(Ul-éUis 
, le père nénlmar; qui est un 
-force, s'échauffe, et, pour 

celui-ci, tenant S sa peau, refusa dp ( 
gner au shérif la ferma qui devait eire 
èvncuM de force L'expulsion a du être 

Mjeje -au*, naaeieei s'-a p*t>. 
t . 

-• -• nu uioq 

ajetunee, L M traîna, qui ramenaient, les 
soldat* à.. Umerick. ont été assaillis à 
coup de pierre ; mais, personne n'a été 
blMsé. Dans quelques jour», on doit en 
voyerdM forées. plnaconaidérablM. On 
assure que,, dans l'aUroupement, il y 
avait plus de deux cents individus armM 
de revolvers. i . 

Dans la nuit d'avsnt-hier, une troupe 
nombreuse a attaqué la résidence de M. 
Maucasell à Clonlish, dans HingsÇounty 
et l'a presque entièrement démolie. M* 
Maumaetl eat le propriétaire du fermier 
dont le bétail avait été saisi et Vendu 
dsaadee circonstances assez drumau-
quaa, a Paxsonstown, mercredi dernier, 
pour défaut du paiement du fermage, 

—ne——p—^ 

Oa connaît le développement rapide et 
important qu'ont pria depuis quelquM 
acnéMies îadustriee minières et métal
lurgique», qui a permis aux sociétés ax-
ploitantM de réaliser dM bénéficM énpr-
mM devenus pour 1M heureux posses
seurs dM actions dea dites sociétés une 
source de fortune. A mMuraqua 1M béné
fice ont augmenté) 1M titres, sont deve
nus plus rares sur notre, marché,. Aussi, 
est ce une bonne fortune pour l'épargne 
comme pour les personnes qui en quête 
d'un placeinentxéaumératear et de tout 
repos, que de pouvoir les faire coopérer 
dès le principe à une exploitation minière 
qui leur assure des le premier jour un 
revenu sur, important, exempt de tout 

Tel Mt le cas dM minea de cuivre de 
Baïa, de Arama, (Roumanie). 

CM mines sont située» au milieu de 
contrées riches e* fertt'i >• àôOkilométrM 
du Danube, dana une ni^priété de 10,000 
hectares au prince Nicolas $- Bibesco, 
qui en a cédé la complète jouissance a 
la société exploitante pour une durée de 
78 snnéte 

Uns partie de celte propriété eat entiè
rement, boisée,et peut dès maintenant 
fournir un million de mètres cubM de 
bois à brûler et cinq cent mille mètres 
cabes.de bois de construction, le tout 
évalué 3,KOu,0O9 francs. LM, mines ren
ferment un gisement de cuivre un dea 
Slns impartants connus en Europe., MM. 

e Calo, directeur des mines en Autriche, 
Dejean da Foureque, ingénieur des mines, 
ancien élevé ow minM de Paria, Bottas, 
Ingénieur des mines, ancien élève da l'é
cole dM minM de Paris, professeur S 
l'école des mines de Bucharest, ont étudié 
1M termina cuprifères, de Baia et Arama 
aur une longueur de &HPQ métras, et .uns 
largeur de 350 mètres. 

l i a été constaté que la profondeur du 
gisement atteignait 400 mètre». La 
richesse.du minerai étant da 6 • / . . de 
CAivrefb^hqna, lara«iapaaa* tojej a 
été évalué a. ï. lW.000.tonnea et les béaén 
flees S un milliard de francs. 

L M commissaires nommés par l'assem
blée gêner aie de la société ont établi 
leurs calculs en se basant sur une pro
duction annuelle de dix mille tonnM et 
déclaré que l'action après avoir rapporté 
au moins 75 francs par an, serait rerar-
boursée dans l'espace de dix ans au plus, 
après quoi-, elle serait remplacée par un 
titre de jouissance produisant 90 francs 
d'intérêt annuel, pour être rambouraée à 
l'expiration de la société par la fonds de 
réserve et 1M intérêts accumulés. 

CM calculs sont dM plus sérieux et la 
sooiété da Rio-Tinlo, qui exploits IM mi
nM de Hnalva s a Eepagme^a pas encore 
Su retirer de ces mines dix au Ils tonnes 

s cuivre par an, le minerai n'ayant ._ cuivre . 
qu'un rendement de 8 à 3 S/S, et bien que 
son capital soit vingt fois plus eoasidé 
rablequoMlui de la société de Baie de 
Arama, cependant cea actions jpajsMnt 
d'une prime de 140 fr-. 

Le société sa Bâte de Arama s fait 
analyser dea avril en provenant de diffé
rente cotée des raines par MME Lsvaie-
sière et ois affineura a Paria, par M. 
Drouin, chimiste S Paris et MM. Johnson 
Mattey et Cie, Essayeurs de 1 a banque 
d'Angleterre, la moyenne de la teneur en 
cuivre a été trouvée égaie é 13,40 0/0. 

Or, si nous établissons nos calculs sur 
cette'production de dix mille toanes ie 
cuivre par aa, nous trouvons que le prix 
de talonna rendue a bord aur ie Dhnube 
eade U « ° » ^ f t •» * nflla^ssrs, Mt de 

vwnte étawfr d u ^ ê w rV-TEoMi aVons donc 
us béeéficaeee**» toaae i e S » francs. 

considérable et pour las actionnaires u 
efihére dea plue briili 
.•̂ pâypfrf f ^ j 

pine briilaates et des plui 
Conseil d'adminiatratioa 

..'ail heures li2,un 
poriant' le Roi et ls Kaine 

de Suèîe avec leur, suite, Mt passé en 
gare de LiUsise^ rendant en Angleterre, 
tiâ Calais. 

Leuga Majestés SuédiOises, voyagent 
incognito. 

L M corrMpondances de Rome, parlent 
avec éloge des oeuvres des pensionnaires 
du Nord a l'exposition de l a Villa Médi-
cis, notamment de la Têta.d'escpre**iqn 
de M. Cordonnier (ronds, bosse) et' du 
ïéètè mourant de M. Pagel (bas-rslisf). 

Pexacrèté du 36 avril*ont été nommés,: 
receveur buralisia en dàb^an* de tobae 
àSpinn,M J.-B, Savine^précédemment 
a Paris ; débitant de tabac à Douai, M. 
Clément Ultra, déjà receveur, buraliste 
ea cette ville. ' 

On annonça que M. le contre-amiral 
Aube, beau-frère de M» h* général Fai-
daerbs, quitte la gouvernement 4e la 
Martinique, sur «a demande, pour motif 
de santé. 

nue* instructive, la séance donnée hier 
par la Société de Géographie, dans U 
grands aaUa du Ceécle dq. Nord, h|téra: 
Ternent comble. 

M. Guillot, profMssur au lycée,a vive
ment intéressé l'auditou e dans, une ra 
masquable conféreace sur les moaurs 
des Boérs, Zoul.ous, Bassoutos et de diffè-
rentes péupIadM de TAfridue centrale. 

M. Tafbert a tait ensuite le trM inté
ressant récit d'une ascension an Mont-
Blanc, et, comme le précédent orateur, a 
été çbalèurausemenf applsudi,, —(De«ax-
périences de projections lumineusqs ont 
dignement terminé cette séance aussi 
instructive qu'amuaante. 

met __ 
exalté de' ,. 
a\oatrer qs'il est bon patriote* H écrase la 
bonapartisme aussi bien que la monarchie. 

Ls voyant ainsi parti j'ai dit, pour le mettre 
en colère et l'exaspérer : « Taisez-vous, vieux 
radoteur, le gouvernement républicain nest 
qu'un ramassis de voleurs. » 

Le père Dénimal ne tenait plus, il était fu-
rtaux : U trépignait, il grinçait des dents, U 
crlatt, il gestUMSÛrVolléle plaislr.M. le prési
dent, moh but était atteint : je riais et mes 
caraaradng également. 

Quant a insulter la République, jamais, M. la 
président, non Jamais. Je suis répubtteain, et 
un ben réphbneaia. SI voua devez me punir 
pou» avoir ri, je réclame votre mdabjpnM. 

Mais le tribunal de Cambrai ne rit ans, lui -, 
et, pour le prouver à Taine Camille et onusorts, 
U lut a infligé six jours de prison. 

— A.N1CHBS. — Le S0 avril, vers 9 heures da 
matin, le nommé PieneWosepn Monoheoourt, 
âgé de 52 ans, mineur, a été trouvé pendu dana 
sa maison, a Aniches. 

Ce.vieillard, qui restait seul, menait une vie. 
asset misérable ; oa attribue ce suicide à la 
niaavaUe situation de ses aflairM. 

— HJLUTMONT. — Un grave accident, qui au
rait pu avoir de plus tristes conséquences, s'il 
fût arrivé une heure plus têt, au plus fort du 
marché, a eu lieu vendredi dernier, vers i l 
heures11 /» du matm, sur U placé Sainte-Anne, 
SHauMnqnW On cba>aLa«alé S une voiture a 
cassé M longe, s'est emporté et a traversé la 
marché avêeunerapiditérVertiginease, renver
sant tout ce qu'il rencontrait sur sen passage, 
boutiques, bancs, etc. Paraonne n'a pu 1 arrê
ter, ifs flnlpfcr allenranettre contre un mur. 

Ualbaureu»emf.nt, trois' ranttses tent été cul
butées et. blessées : l'un,. Mme Caraoj, de 
Saint-Remy-Mal-làti, âgéTae 32 ans, qui a été 
ausMtèi'trin^orteV dans la' phurtaesle de M 
Vfassella, o» eUe a reçu Isa ja^a^sraaaina de 

veati de Neuf-MMait, hntent été également 
soignées, par le mègie dpcUor,. est reçu quel-
qUèŝ somuslous sans gtsvfté: • ' • 

On pense que l'administration prendra dM 

eiit,'. -xo sao;./ * --• 

Fouie énorme, hier soir, a l'Eden 
rnddie*. La, salle était liUéralement 
bondée de Spectateurs et plus, de ̂ 200 
personnes n'ont pu obtenir de cachets a 
rentrée.La nouvelle pantomine a obtenu 
beaucoup da succès. 

Samedi matin, A10 heures, un service 
funèbre a été célébré à l'égUsé Saint-
Michel, a Lille, pour M. Nenvéglise, juge, 
de uaipt du canton Nord^BsiL , ' 

Tous 1M collègues du défunt en robe 
assistaient aTo-Tace, ainsi que beaucoup 
d'employé» et chefs de Mr vice de la mairie, 
qui avaient accompagné M. la Maire. 

Après l'absoute, le corps a été conduit 
au chemin de ter en destination, de Saint. 
Pel (Pas^-CaTatt). r , « 

tin adieu a été prononcé sur le quai 
d'eiabarquemeut par M. Liohtembergar, 
un yT>s:ce|ièguM au défunt. 

Haas svons parlé dM empoisonne
ments dont ont été vict.mes, samedi soir, 
les 
tage 
du Comte ie Siec... 
dire d'un dé nos confrérM, ce n'est pas 
seulement une vingtaine de psveonaeet 
comme nous disions hier, mais 30. qui 
ont été plus on moins g/avenant, emppi-

ce qui Mt plus gravé, c'est qu'un 
des malades Mt dans un état 

c'est. M. 
l<>0Mairadun..3ôda 

V ^ b î r W ^ d è ^ i è u , 
ils ne sont pas sûrs déle sauver 

Tous 1M autrM ssaladM connus août 
aujourd'hui conaidérés comme horaida 
danger.TouUfois,il Mt un certain nombre 
d'ouvriers qui Mat partis pour la cam
pagne après avoir dîné samedi-soir au 
Comte Ae mum.hm.rnaU et sur la santé 
desquels oa n'a pas de renseignements. 

La cabaretière a été très sérieusement 
altefaterille est 1-eètée au lit toute la 
journée de dimanche. 

Tous lea mahadM ont rendu dse ma
tières vertM contanant. 1M principes d «a 
poison violent. 

LM médecins ont analysé le bouillon 
et le bceut oui ont déterminé> ces ernn<u-
sonhement*. La vianoe a été reconnue 
de très-bonne qualité; la marmite est 
irréprochable, fl faut dona qu'une me* 

n m a ^ V l l s n c e , % t > ^ s î c i S S l d^oaTls 

^La eabamtiêrss elle, déclare haetsmeet 

P cet empoisonnassent, est l'esasaa 
indifidu dea»,ail%f«xi»9ace^nen», 

autrefois «-hec. aile, l'nvnit. measoéeee 
n » I U L J I i a i l M l i a t S l i a L ,,*-» 

HganjVwifaas) «MIS*i v%t 
'tBfrln*^»* né 83iib * e-»*ei 

•elossss'4 seo ..iataut 

ies jours de 

KVI 

csa^trtar, —^Sj». ^Tofiî^ak »B LTJNI-
VSRBITS •» PARTS, 

Oeptuaiïntradaojdendw i 
cîeWAu*! Vu 'IftdS^lb noL 
sortaient de l'abbaye- dé SsJsrM 

M o « ° a e ? 3 f e u ^ e r l a l n t ^ r a n a n 
fandait a Ltrxeuil des cours de sciences profa
nes. Au.yie sied*, saint Germain» êvêque de 
Paris, s'occupàjraes etodianU avec un som 
partiebUer. Tonrs, CorbéM, «atht-Dehis, Fer-
rière étaient avant l'an tooû célèbres par leur 

^^rsTîOOlès'rellgieux établirent leurs écoles 
an dehors de leurs chûtrap. et commencèrent 

ces nouveaux etabUssemsnts; ce fur l'origine 
des université». 

DacxjuU.TïoHs' sa «AiaSaKCns du 1er mai. — 
Jufieà PlâaolM, rue Lébabs,' àaàisah Flamea-
court. — Jacques Dsjaeger, rris d'Bstaiag, cour 
T^baansH S, - Clén>soo,.ByY^ reaTraak-
lin, maison Cormlle, 4. — Berne Mariea, rue da 
Cbsnûa de Fer, cour DesToussasax, \ .*— Heart 
Nsf, rue de Tearcoiag Mur LeconAs. — Mar
guerite LasdriM, rue de la Fossa-anx Caénes, 

rus M Lis BaasaM. 
^rnVgîaJaix, 

Resalia 
Vanrobsgheia, rue de YaeeahSsn, BS. — Jean 
T'Siiut, msdu.Fontseey, eaax Plewrint, 1. — 
ZaéFMetta,rM,ï^vaiaS»Vl». 

DBCLARATIOWS na oacna du 1er mai. — 
Jeanne Kindt, 4 mois, ras de Leunoy, fort Da-
pran, SA. — Jsanaa u n i , W ses, asns. ff-
sioa, rue Sto-Tkéréie, 34. — Marie Destaet, S 

Julienne arouillon, 3 mais, rue ••ltaire, 1. 
J W I M Lemayeur, t M, m de la Cramgaatta, 3 
«car Dslattre. 

'-J. s» « 

et, d'obi ts 
a dé Rom-

Jour-

Lille et dsns la Omeette de Teurceing 

COMVOtS FUNEBRES ET QBITS 
Les anus et iieetlniManT ie la 

LHvOBIDAil-TBiRY, ami, par. 

I.âans sa asv aanés,ssns 
le prébMt svhveMune « 

Dis- OOM.VOI, qmi sanv Mlébrés U 
4 mai, à 8 heara», 

% D blIDM, t t 
__ 90LHMNBL8. «et-

imdl • iita-rt, A JâhauMS 1A M W«Jj» 

-•-.et,— 

M"sniifi~arfii-T 
nviasUe Ùelsse.CQQ©» snbéda> A ûwts, 
me^tsa^^-^nnsA^an», 

le I -

tVOC btàEHajC<nT)raPm»Urs« aa-
newradt t e ^ i ^ h v i i i . t f » 

»t«»unaflla*iee IMTÏM ,««•. » ' 

«at e«u JuinieUt»TSdaa. i i «i ! l 
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